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Aussitot que la lumiére a redoré nos coteaux,

Je commence ma carriére par visiter mes tonneaux.
Réjoui de voir I"aurore, le verre en main je lui dis ;

« Vois-tu (vois-tu), sur la rive maure

Plus qu’a mon nez de rubis ? »

Le plus grand roi de la terre, quand je suis dans un repas,
S’il me déclarait la guerre, ne m’épouvanterait pas :

Rien a table ne m’étonne, et je pense, quand je bois :

« Si, la-haut (la-haut], Jupiter tonne,

C'est qu’il a grand-peur de moi ! »

Quand la nuit pose ses voiles sur les champs silencieux,
Je lui trouve moins d’étoiles, que j'en voix, fermant les yeux ...

Alors, quel spectacle unique s’offre a mon ceil étonné :
Le ciel (le ciel) est une barrique,
Et chaque astre un robinet !

Les répétitions en gras, souligné, italigue ne concernent que les pupitres d’alti et basses.




